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Paysage végétal funéraire et arbres psychopompes : 
études, sources disponibles et réalités archéologiques 

Funerary Landscape and trees: 
Studies, sources and archaeological realities

Mots-clefs :	 Paysage, cimetière, archéologie, textes.

Keywords: 	 Landscape, cemetery, archaeology, written sources.

Résumé :	 S’interroger sur le “ paysage funéraire ” des cimetières chrétiens implique la prise en compte 
de la dimension végétale des espaces appréhendés. Pourtant, la littérature historique et archéo-
logique n’en livre ni les modalités, ni les fonctions, ni les déclinaisons. Cet article tente de 
comprendre les raisons de cette indigence en examinant les apports ainsi que les limites de 
l’analyse des sources écrites et iconographiques, mais aussi des vestiges archéobotaniques 
mis au jour. Quelques pistes sont proposées en préambule d’un vaste programme de recherche 
pluridisciplinaire sur la végétalisation du cimetière. 

Abstract:  	 Christian funeral landscape has to take plant-like dimension into account. Historical and ar-
chaeological literatures were first investigated and the findings led to a better understanding 
of the lack of data such as modalities and functions of the cemetaries landscapes. Iconography 
and ancient texts as well as archaeo-botanical remains have enabled the landscape to be even 
just approached. This paper presents some initial results and considers a range of issues prior 
to elaborate a multiproxi program research on green necropolis. 
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C’est cette recherche de végétaux que nous déve-
loppons en passant en revue les sources potentielles.

Le paysage végétal de nos cimetières actuels 
se compose de différentes strates avec des plantes 
vivantes de façon durable car elles sont plantées 
et entretenues, des plantes vivantes mais éphé-
mères comme des bouquets et des couronnes, et des 
plantes symboliques, le plus souvent en plastique 
mais aussi en céramique ou sculptées/moulées dans 
des matériaux variés. Tous ces éléments pourraient 
se retrouver en archéologie. Cet article recense des 
usages anciens sur la partie des végétaux vivants et 
non coupés. 

En effet, nous avons comme a priori la défini-
tion d’un cimetière correspondant à une zone bien 
distincte1 qui proposerait une végétalisation spéci-
fique. La part du sauvage y semble circonscrite2 et 
ces parcelles au sol remué en permanence sont amé-
nagées. Il est vrai qu’une grande diversité de formes 
définit les espaces funéraires mais c’est le cimetière 
paroissial qui est le mieux étudié par les historiens 
et les archéologues et nos commentaires s’attachent 
principalement à cette entité (Fig. 1). Quelle en est 
donc la végétalisation et pour quel rôle  ? Le tour 
de la question archéologique est tout aussi rapide 
que les descriptions historiques. Hélas, malgré les 
progrès de réflexion sur l’archéologie médiévale 
et moderne, nous n’avons que très peu de données 
véritables sur ces parcelles avant les dernières dé-
cennies de l’Ancien Régime. D’autre part, si la re-
cherche historique permet maintenant de se tourner 
vers une histoire plus ressentie (comme en attestent 
par exemple plusieurs ouvrages de Michel Pastou-
reau ou d’Alain Corbin), il n’en est encore rien pour 
l’archéologie qui interprète des données factuelles.

Ces constats amènent à s’interroger sur l’exis-
tence d’une végétation vivante caractéristique de 
l’espace cimétérial chrétien et sur ses modalités 
au travers d’époques et de régions contrastées. En 
guise de point de départ, il faut dresser quelques ac-
croches et poser les connaissances acquises, exami-
ner les informations en distinguant, parmi des lieux 
communs issus d’une mémoire ou d’un imaginaire 
collectif, de véritables indices à valeur scientifique. 
Des pistes méthodologiques sont nécessaires pour 
l’étude des sources écrites et iconographiques, mais 
aussi pour l’analyse archéobotanique des vestiges 
matériels. 

1. Définition du cimetière selon le dictionnaire Robert (édition 2004, 
tome I : 757) : “Lieu où reposent les morts dans l’Occident chrétien à 
partir du xiiie.”
2. Orties et ronces sont cependant souvent citées comme inhérentes au 
cimetière (François-René Chateaubriand, Génie du Christianisme).

Introduction

Par opposition à la partie souterraine des zones fu-
néraires, habituellement appréhendée par l’archéo-
logie, la part aérienne et visible des cimetières en 
constitue le paysage. Celui-ci se décline en sépul-
tures, axes de circulation ou édifices de culte ou de 
mémoire.  Il se situe dans un espace circonscrit par 
des limites matérielles et/ou symboliques, y com-
pris pour les nécropoles plus éloignées du cœur de 
village médiéval (Cartron 2013  : 4). Ce paysage 
comprend assurément une part minérale constituée 
par le sol, les éléments de signalisation des tom-
beaux (tertres, tumuli, croix, dalles, stèles, etc.), les 
structures bâties, mais aussi une part verte compo-
sée par la végétation. À la différence de la première, 
largement appréhendée par les archéologues et les 
historiens, nous ne saurions aujourd’hui proposer de 
modèles de représentation concernant la seconde, et 
ce quelles que soient les périodes ou les régions. 

	

Introduction

1. Socle historique, iconogra-
phique et ethnographique

La question de la symbolique

Les religions du Livre

à propos des références et des 
sources

La recherche actuelle

2. L’apport de l’archéobotanique

Conclure en se tournant vers 
des protocoles de prélèvement 
et des analyses adéquates

■ Bibliographie
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Fig. 1 : Paysages de cimetières d’hier et d'aujourd’hui.
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1. Socle historique, iconographique  
et ethnographique

La question de la symbolique

La symbolique des plantes est donc assez peu traitée 
par l’histoire classique et l’histoire de l’art, la rela-
tion “ homme-plantes-mort ” n’est pas reportée dans 
les publications (Alexandre-Bidon 1993). De nom-
breuses cultures perçoivent pourtant l’arbre comme 
un lien entre l’humanité et le monde des morts  : 
ses racines sont en terre et il s’élève vers le ciel, 
ainsi le frêne du Walhalla (Frazer 1890 : 269) et le 
frêne Yggdrasil, axe du monde des Indo-Européens 
(Brosse 1989 : 77), mais ce type de données n’est 
pas référencé de façon rigoureuse. D’autre part, les 
importants travaux sur le jardin ne relient pas les 
études dédiées au cimetière autrement que par une 
simple mise en parallèle, comme s’il était acquis 
que le cimetière était jardiné. Citons le viridarium, 
un lieu porteur de significations symboliques et re-
ligieuses (Suétone : Tiberius LX ou encore Cicéron 
ad Atticum, II, 3) qui constitue une référence pour 
les jardiniers médiévaux mais dont la filiation est 
restreinte au jardin de plaisance et d’agrément. Et 
pourtant, l’arbre “ mortuaire ” existe pour les his-
toriens à partir des Grecs, des Latins et des Perses 
(Xénophon cité et traduit par Chambry 1967 : 345-
566) qui décrivent des jardins sacrés ou funéraires 
pourvus d’une végétation spécifique (Corbin 2013 : 
47) : les conifères semblent par exemple privilégiés 
dans ces espaces mais une recherche systématique 
reste à faire. Pour beaucoup d’entre nous, il semble 
donc évident que la continuité de penser l’espace 
vert autour des tombes s’arrime dans l’Antiquité. 

Les religions du Livre
D’autre part, les religions monothéistes citent 
toutes un ensemble de végétaux liés aux histoires 
des prophètes ou à des lieux où se déroulent les épi-
sodes édifiant les croyants. Loin d’être exhaustifs, 
nous pensons que ces éléments, non sacrés en eux-
mêmes, participent à la pratique de la foi et peuvent 
donc se retrouver dans les nécropoles pour évoquer 
par une parabole un fait religieux. Ainsi, plusieurs 
arbres apparaissent dans les trois Livres avec les 
Vies des prophètes (Abraham, Gabriel, etc.) com-
muns aux trois religions.

Les plantes de la Bible judaïque et chrétienne 
sont nombreuses mais pour le monde juif, la re-
cherche de pureté prime et les morts sont inhumés 
dans une terre sacrée où les plantes, considérées 
comme impures, sont plus ou moins bannies : rien, 
ni personne, ni les racines des plantes ne doivent 
venir modifier les sépultures (Zwilling et Legrand 

dans ce volume “ Lire le religieux dans le paysage 
des cimetières : fondements juifs, chrétiens et mu-
sulmans ”). Il n’y a pas de fleurs aux enterrements 
et les cimetières juifs romantiques ne sont envahis 
de plantes que depuis les abandons faisant suite aux 
revers et aux attaques de l’histoire ; ces cimetières 
sont uniquement agrémentés de stèles. 

La sphère musulmane s’attache aussi à certains 
arbres comme le dattier, l’olivier, ou le cèdre (cf.
Dietrich et Corbineau dans ce volume : Recenser 
les arbres et les arbustes des cimetières médiévaux 
et modernes à partir des sources écrites : probléma-
tiques et pistes méthodologiques). 

Pour la Chrétienté, le jardin comme le cimetière 
est une représentation du Paradis où les arbres des 
morts forment un miroir des arbres de vie dans une 
vision principalement symbolique, mais la biblio-
graphie les concernant est rarement référencée 
(Boureux 2001). Notons enfin que les plantes du 
monde chrétien sont bibliques et donc souvent mé-
diterranéennes ; plus au Nord ce sont des succédanés 
par leur ressemblance qui sont choisis, pour certains 
par exemple l’if en lieu de cyprès (Alexandre-Bi-
don 1993). 

Le monde occidental médiéval s’attache aux va-
leurs chrétiennes mais sa capacité d’adaptabilité est 
forte comme le prouve l’archéologie à propos des 
modes de sépultures (Rebillard 1994). Les histo-
riens et archéologues considèrent la double origine 
de ce regroupement communautaire des morts, des 
mouvements germano-celtiques et de la christiani-
sation, dans la création même des cimetières (Car-
tron 2013 : 4). Dès le début de la période médié-
vale, et même s’ils sont difficilement interprétables 
de façon fiable, les mythes celtiques regorgent d’une 
symbolique végétale se liant au monde funéraire. 
Ainsi les textes de l’Ogham (600 av. J.-C. – 700 
ap. J.-C.) : “ l’Alphabet de Beth- Luis-Nuin ” repris 
dans les travaux de Robert Graves, The Crane bag 
ou Mythes des Celtes (Graves 1948), ou Le livre 
de Ballimote, transcrit et édité par Georges Calder, 
sans oublier les travaux de James Georges Frazer 
qui, dans le fameux Rameau d’Or, aborde le culte 
des arbres et plus particulièrement celui du chêne 
(Frazer 1890 : 268-320 et 457-471). Ici, l’if si pré-
sent dans les cimetières du Nord-Ouest de l’Europe 
n’est pas qu’un remplacement du cyprès mais, là 
encore, il faudrait vérifier chaque source.

à propos des références et des sources
Plusieurs historiens comme Michel Pastoureau 
(Pastoureau 1993) traitent de la symbolique du bois 
et du fruit au Moyen âge sans toutefois concerner le 
monde funéraire et l’article de Danièle Alexandre-
Bidon publié dans le catalogue de l’exposition À ré-
veiller les morts fait ici office de référence solitaire 
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(Alexandre-Bidon 1993). Nous pouvons considé-
rer le plan théorique et idéal de l’abbaye de Saint-
Gall (ixe s.) comme mention ancienne de verger 
accueillant des sépultures de moines (ibid.)3, ou les 
enluminures représentant des cimetières et sur les-
quelles ces arbres se déclinent , telle celle du Mis-
sel à l’usage du Mans (1495-1503) (Fig. 1), mais 
dans ces deux cas, il ne s’agit pas de réalisation. 
Les fruitiers du cimetière sont attestés dans l’ouest 
de la France où les fabriques paroissiales comptent 
des pommiers dans les cimetières, alors que ceux 
de Provence semblent simplement herbeux, sans 
arbres (Bertrand 1994). 

L’iconographie médiévale occidentale et ortho-
doxe permet quelques commentaires qui pourraient 
mener à porter une analyse systémique de fond, 
même si les scènes funéraires sont rarement dessi-
nées. Mais si les arbres semblent être identifiables 
de par leur port et leur feuillage, traduisent-ils pour 
autant une réalité ?

D’autres rares textes comme le Rational composé 
par Guillaume Durand au xiiie s. peuvent être men-
tionnés. Celui-ci préconise le dépôt dans les tombes 
(et non la plantation) de lierre ou de laurier “ qui 
toujours conservent leur verdure ” et évoque l’usage 
antique du cyprès (Rational ou Manuel des divins 
offices, livre VII, XXXV, 37). Ceux répertoriés par 
Danièle Alexandre-Bidon montrent bien la disparité 
suivant les régions et les périodes dans le rôle des 
fleurs, arbustes ou arbres des cimetières. Il semble 
que la symbolique des végétaux liée à la mort ap-
partienne surtout aux traditions orales. Aucune évo-
cation de plantes funéraires n’est donnée dans les 
anecdotes du Décaméron de Boccace (1349-1353) 
et lorsqu’un cimetière est décrit (Sixième journée, 
nouvelle IX : Le philosophe épicurien), ce ne sont 
que des tombeaux de marbre entourant l’église qui 
en caractérisent le paysage. Le constat est identique 
pour les Contes de Canterbury de Geoffrey Chaucer 
(1478). Au détour d’histoires diverses, le peu d’at-
tention portée aux plantes (y compris aux arbres) 
est général. Ces cimetières de la fin du Moyen Âge 
seraient-ils donc nus ?

L’image se modifie fortement à partir du xvie s. 
Que ce soit au travers de textes techniques ou de la 
littérature, les plantes funéraires deviennent même 
plutôt envahissantes. Pour ce début de période mo-
derne, bien peu étudié, nous pouvons citer Ronsard 
qui relie l’arbre et la mort dans ses Odes avec un 
désir d’arbre toujours vert et de vigne (Poème des 
Odes, De l’élection de son sépulcre : “ Arbre qui soit 

3. À ce titre, les rénovations actuelles du verger-cimetière du prieuré de 
Tusson fondé au xiie s. font figurer de nombreux arbres fruitiers (pom-
mier, poirier, néflier, figuier, mûrier, laurier, cognassier, pêcher, noise-
tier) mais les travaux sur les sources originelles restent à faire.

couvert toujours de vert, de moi puisse la terre en-
gendrer un lierre, m’embrassant en maint tour tout à 
l’entour… ”) ou encore le lierre et le cyprès (Odes, 
Tombeau de Marguerite de Navarre  : “ Ombragez 
d’herbes la terre, tapissez-la de lyerre, plantez un 
cyprès aussi ”). Notons aussi le récit de voyage 
d’un anglais au Japon pour le commerce des épices, 
Richard Cocks en 1618, qui a le mérite d’indiquer 
clairement une corrélation entre les arbres et les sé-
pultures : le shogun voulant extirper les catholiques 
de son pays détruit les chapelles privées et coupe 
les arbres plantés à la mémoire des défunts (Milton 
2003 : 324 et 418). 

À propos du xviiie s., évoquons un poème de Fon-
tanes de 1795 qui décrit précisément la végétation 
du cimetière : “ L’if, et le buis lugubre, et le lierre 
stérile, et la ronce à l’entour, croissent de toutes 
parts ; on y voit s’élever quelques tilleuls éparts ; 
le vent court en sifflant sur leur cime flétrie ” (Fran-
çois-René Chateaubriand, Génie du Christianisme : 
1193). C’est le début des codifications avec le saule 
pleureur, l’if, le cyprès, l’olivier, le laurier ou le 
peuplier d’Italie, tous ces arbres alliant mémoire et 
morale (Bernardin de Saint-Pierre, cité par Corbin 
2013 : 51). Les fiches des visites pastorales visant 
à surveiller les lieux de culte décrivent le cimetière 
avec enclos, croix, porche et parfois les arbres (Vi-
gier 2013 : 12). Leur étude n’est cependant pas en-
core commencée de ce point de vue. Pour certains 
auteurs, les plantations d’arbres seraient devenues 
si importantes qu’elles nuiraient même à la salu-
brité de l’air en retenant les “ exhalaisons cadavé-
reuses ” (Pierre-Toussaint Navier, Réflexions sur 
les dangers des exhumations précipitées : 64-77). 
Ces mises en garde hygiénistes s’inscrivent dans un 
contexte général de saturation désastreuse des en-
sembles funéraires urbains entre la fin de l’Ancien 
Régime et le début du xixe s. Entre 1770 et 1780, 
des projets-modèles de cimetières envisagent entre 
les galeries et les fosses communes des espaces 
boisés de peupliers d’Italie, de sycomores, de pla-
tanes, d’ifs, de lauriers (Ariès 1977 : 493-496). En 
quelques années seulement, les arbres qui empê-
chaient l’air de circuler contribuent à présent au 
maintien de la salubrité.

Dès lors, notamment par le décret impérial du 
23 prairial an XII (Ariès 1977 : 497-499  et 509-
513; Bertrand 2003), les cimetières doivent être 
situés extra muros et de préférence sur des terrains 
plantés d’arbres “ en prenant les précautions conve-
nables pour ne point gêner la circulation de l’air ”. 
Le cimetière du Père-Lachaise inaugure le modèle 
du “ cimetière jardin ” où la végétation joue un rôle 
de premier plan (Alexandre-Théodore Brongniart, 
Plans du palais de la bourse et du cimetière Mont-
Louis : 8), modèle de nombreuses fois imité ou 
adapté par la suite, en France et au-delà (Bertrand 
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1969 : 111 ; Ariès 1977 : 524-529 ; Darnall 1983 ; 
Jones 2007 ; LeeDecker 2009 ; communication de 
M. Mosser lors du colloque  : Jardins de repos et 
de consolation  : l’invention du cimetière-jardin à 
l’époque des Lumières et sa longue descendance).

Du point de vue ethnographique, les travaux des 
folkloristes de la première moitié du xxe s. reportent 
quelques usages liés aux paysages funéraires autour 
de 1850-1950. Dans son Manuel de folklore fran-
çais contemporain, Arnold Van Gennep évoque le 
cyprès en Provence, l’if en Normandie et en Bre-
tagne (“ on a froid sous les ifs ” dit d’ailleurs Victor 
Hugo dans son poème Crépuscule à propos de la 
mort), le noyer en Poitou et en Livradois, le pom-
mier dans l’Orne, les épineux dans le Cotentin (Van 
Gennep 1946 : 770). Les mentions de ces coutumes 
sont factuellement intéressantes mais elles ne sont 
pas, hélas, analysées du point de vue de leurs ori-
gines (religieuses ou profanes ?) et de leurs signi-
fications. 

La recherche actuelle
Pour la période actuelle, nous pouvons citer des 
recensements botaniques faits de façon locale 
comme les inventaires des arbres remarquables qui 
ont parfois mené à relever les arbres des cimetières 
(Moinet 2012). D’autres travaux se sont consacrés à 
retrouver des espèces ou des variétés anciennes dis-
parues comme les roses si chères aux anglophones 
et dont certaines variétés ne sont plus repérées que 
dans les parcelles funéraires abandonnées de dif-
férents pays de l’Empire britannique (McDougall 
et Vines 2004), ou encore la pomme “ cimetière de 
Blangy ” qui est une variété du pays d’Auge (Lachi-
ver 1997  :464). Des travaux de définition métho-
dologique puis de synthèse sont nécessaires préala-
blement à un recensement rigoureux. Une enquête 
ethnobotanique récemment effectuée sur la végéta-
tion de 40 cimetières musulmans du nord d’Israël 
pose les bases d’un protocole d’enquête dont l’ap-
plication occidentale serait sans aucun doute fruc-
tueuse (Dafni et al. 2006).

2. L’apport de l’archéobotanique

Le recours aux disciplines archéobotaniques sur 
les chantiers de fouille apparaît comme une issue 
sérieuse pour retrouver des écofacts révélateurs de 
la végétation des cimetières. Cependant, ce champ 
de recherche est considérablement restreint par des 
limites propres à la nature même des sites étudiés 
dans nos régions tempérées. à la suite de processus 
taphonomiques intenses et multiples, les niveaux 
archéologiques ne sont pas toujours propices à la 
bonne conservation des macro- et micro-restes vé-

gétaux que sont le bois, les fruits et les graines, les 
feuilles et le pollen. Ce n’est que dans le cas d’in-
humations très profondes ou dans des milieux hu-
mides et anaérobies limitant fortement l’altération 
chimique et biotique que l’organique se conserve 
véritablement. Par ailleurs, les stratigraphies funé-
raires partagent souvent un ensemble de caractéris-
tiques : une longue fréquentation, des dépôts nom-
breux et successifs et des niveaux souvent remaniés. 
Creusements successifs, recoupements, réaménage-
ments et réductions impliquent d’importants bras-
sages de sédiments et d’écofacts de périodes dif-
férentes, auxquels s’ajoutent d’éventuels apports  
anthropiques de végétaux qui invalident la repré-
sentativité environnementale des assemblages flo-
ristiques détectés. En 1962, le palynologue Michel 
Coûteaux soulignait déjà, à propos des échantillons 
issus de contextes funéraires, “ qu’il ne s’agit pas 
de l’ancienne surface mais d’un ancien mélange ” 
(Coûteaux 1962). Malgré ces écueils, de nombreux 
archéobotanistes se sont aventurés dans les zones 
cimétériales, motivés par des questionnements spé-
cifiques dont les paragraphes qui suivent dressent 
une brève synthèse de leurs travaux. 

La xylologie – Les bois non carbonisés sont, 
dans nos contrées, conservés à l’état gorgés d’eau 
ou minéralisés. Leur étude, l’archéoxylologie, s’est 
consacrée pour le monde funéraire aux artefacts 
comme les nombreux travaux sur le bois des cer-
cueils. Ceux-ci n’ont aucune relation avec les arbres 
des cimetières et seule une approche technique 
est utilisée (Dietrich 1998, 2012). Les exemples 
médiévaux et modernes des sites de Landevennec 
(Bardel 2004), de Cluny (Baud 2012), de Liège 
(Hoffsummer 1984), ou encore de Thaon en Nor-
mandie (Delahaye et al. 2008) en sont des exemples 
représentatifs : il s’agit du bois du cercueil ou du 
couvercle de la fosse, mais aussi de quelques élé-
ments d’aménagements comme des coussins funé-
raires et des branchages dont la disposition dans la 
fosse n’est pas bien comprise et qui sont considé-
rés comme des dépôts symboliques. Les baguettes 
de noisetier en sont les porte-parole, comme celles 
trouvées à Nivelles (Dietrich sous presse) ou à 
Cluny (Rollier 1992). Le noisetier, mais aussi le 
chêne et le hêtre si présents dans les aménagements 
funéraires médiévaux semblent alors être les repré-
sentants archéologiques d’essences psychopompes.

Aujourd’hui, un bon matériel xylologique avéré 
alerte sur le bon état de conservation organique 
général et des recherches pluridisciplinaires sont 
parfois menées comme sur le site alto-médiéval et 
médiéval de Nivelles en Wallonie (Belgique) où 
l’ensemble des restes organiques a été recherché 
pour le cimetière jouxtant l’abbaye (Van Hove et 
al. 2013).
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L’anthracologie – Carbonisé lors d’une combus-
tion incomplète, le bois devient du charbon de bois, 
matière plus ou moins inerte pouvant se conserver 
pendant plusieurs milliers d’années, et objet d’étude 
de l’anthracologie. Presque ubiquistes, les charbons 
de bois ne font pas pour autant l’objet de recherches 
systématiques et les analyses en contexte funéraire 
concernent presque exclusivement les crémations 
préhistoriques et antiques (pour la France, voir par 
exemple : Chabal 1995 ; Heinz 2002 ; Fabre, Per-
naud et Thiébault 2003  ; Figueiral, Fabre et Bel 
2010  ; Cenzon-Salvayre et Durand 2011, 2012). 
Ces études s’interrogent sur la sélection des es-
sences brûlées (sélection opportuniste ou précise 
en fonction de l’espèce et/ou du calibre et des pro-
priétés combustibles) et sur les savoir-faire, elles 
appréhendent aussi les zones forestières d’approvi-
sionnement. À notre connaissance, aucune enquête 
publiée ne concerne les inhumations des périodes 
médiévales et modernes, et a fortiori leur environ-
nement immédiat.

La carpologie – La carpologie se définit comme 
l’étude des carpo-restes (fruits, graines, et autres 
organes végétatifs et reproducteurs) conservés par 
carbonisation, minéralisation, imbibition ou des-
siccation (Marinval 1999). Appliquée au domaine 
funéraire, la discipline se consacre principalement 
à l’analyse d’offrandes alimentaires mises au jour 
dans des sépultures datées du Néolithique à la pé-
riode romaine et identifie une très grande variété 
d’espèces de céréales, de légumes secs et de fruits 
sauvages ou cultivés, mais aussi des préparations 
culinaires variées (pour la France, voir par exemple : 
Marinval 1986, 1993  ; Fourteau-Bardaji et al. 
1993  ; Pradat 1994  ; Bouby et Marinval 2004  ; 
Preiss, Matterne et Latron 2005). Dans certains 
cas, la carpologie renseigne aussi sur les usages mé-
dicinaux et/ou psychotropes des plantes (Marinval 
2004). Indirectement, ces études apportent un éclai-
rage sur les ressources végétales disponibles pour 
les vivants et consommées par eux, mais en aucun 
cas sur le paysage végétal des nécropoles abordées.

L’analyse phytolithique – Les phytolithes, par-
ticules de silice amorphe micrométriques précipi-
tées dans et entre les cellules des plantes, sont des 
écofacts très résistants et de bons marqueurs des 
végétations passées. En archéologie, ils renseignent 
sur les paléoenvironnements, le régime alimentaire 
et les pratiques culturelles et agricoles des popula-
tions (Piperno 2006). Les informations qu’ils livrent 
semblent tout à fait prometteuses pour les ensembles 
funéraires mais ils n’y sont pourtant presque jamais 
recherchés. Le rare exemple de l’analyse du site 
d’Esvres-sur-Indre, qui apporte “ des informations 
originales concernant les offrandes végétales et les 

aménagements ” d’une sépulture de l’âge du Fer 
(Verdin 2010), ne peut masquer le vide. Tout reste 
à faire, notamment concernant les paysages funé-
raires chrétiens.

Le cas approfondi de la palynologie – Prélevé 
par carottage en milieux humides et hors sites ar-
chéologiques, le pollen est un bio-indicateur cou-
ramment utilisé pour les reconstructions paléoéco-
logiques et paléoclimatiques (Pons 1958  ; Reille 
1990  ; Richard 1999). De nombreuses études, 
reprises par plusieurs articles de synthèse4, ont par 
ailleurs montré que la palynologie appliquée à l’ar-
chéologie funéraire de toutes les périodes apporte 
de précieuses informations concernant les offrandes 
et les dépôts végétaux (litières, coussins, bouquets, 
couronnes ou gerbes de fleurs par exemple), les 
offrandes de produits alimentaires et de breuvages 
(notamment à base de miel et autres produits de la 
ruche), les aromates utilisés pour l’embaumement 
des corps (notamment par les sociétés antiques égyp-
tiennes, grecques et romaines, puis chrétiennes à la 
fin du Moyen Âge et durant la période moderne), et 
l’usage spécifique de certains végétaux directement 
ou indirectement introduits dans les tombes (par le 
biais de substances médicinales et cosmétiques par 
exemple). 

Du point de vue des paysages, les préhistoriens 
les premiers ont cherché à réinsérer les tombeaux 
dans un environnement plus vaste, plus particulière-
ment les grands ensembles funéraires mégalithiques 
du Néolithique et de la Protohistoire fouillés en 
Europe occidentale et septentrionale. À partir de la 
reconstruction des végétations anciennes associées 
à ces sites, il s’agissait de définir si ces structures 
étaient installées à proximité des lieux de vie et de 
travail (couvert végétal ouvert et rudéral), ou au 
contraire dans des aires plus reculées, moins fré-
quentées et inexploitées (couvert végétal boisé et 
fermé). Des protocoles d’études empruntés à la pa-
léoécologie ont été appliqués, notamment la palyno-
logie (par exemple : Coûteaux 1962 ; Girard 1969, 
1975, 1980, 2006 ; Blanc et Bui-Thi-Mai 1988  ; 
Blanc, Bui-Thi-Mai et Dumontier 1990 ; Bui-
Thi-Mai 1995 ; Bui-Thi-Mai, Dumontier et Heinz 
1997  ; Lagerås 2000 ; Leroyer 2003 ; Plunkett 
et al. 2008 ; Hannon et al. 2008 ; Iriarte Chiapus-
so et Arrizabalaga Valbuena 2010  ; Fyfe 2012 ; 
Sadovnik et al. sous presse ; Corbineau et Bui-Thi-
Mai 2014 et références citées). Quelques études de 

4. Plusieurs publications de synthèse ont déjà traité des apports de la 
palynologie pour l’archéologie funéraire, en France (Girard 1986a, 
1986b  ; Bui-Thi-Mai et Girard 2003, 2010  ; Renault-Miskovsky, 
Girard et Bui-Thi-Mai 2005 ; Corbineau et Bui-Thi-Mai 2014), en Ita-
lie (Mercuri 2008), en Espagne (Iriarte Chiapusso et Arrizabalaga 
Valbuena 2010).
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synthèse montrent que la signification du paysage 
lié aux ensembles funéraires néolithiques, plus ou 
moins couverts de végétation, entourés d’arbres ou 
avec des points de vue, soulève des questions scien-
tifiques tout à fait actuelles (Cummings et Whittle 
2002). Cette thématique a d’ailleurs fait l’objet du 
colloque Apports des études environnementales à 
la connaissance des sanctuaires celtes et romains 
du nord-ouest européen tenu en France en 20135 et 
visant à la comparaison des données à échelle natio-
nale et internationale et à la production d’une pre-
mière synthèse complètement inédite. 

À notre connaissance, aucune étude n’a été réali-
sée pour la recherche délibérée du paysage végétal 
des nécropoles romaines. Des analyses effectuées 
initialement pour la caractérisation d’offrandes 
sur les sites de Vitry-en-Artois (Pas-de-Calais, 
France) et de la Porta Nocera (Pompéi, Italie), à 
l’intérieur de tombes à crémation et à inhumation et 
dans des contenants, livrent quelques informations 
paléoenvironnementales  : “ un environnement très 
ouvert marqué par la présence de cultures ” dans 
le premier cas (Argant et al. 2012) et “ un envi-
ronnement très déboisé qui comportait cependant 
un certain nombre d’arbres et arbustes probable-
ment disséminés ” dans le second cas (Bui-Thi-Mai 
2013). Ces signaux ne sont pas caractéristiques de 
la flore propre aux ensembles funéraires étudiés, 
ils décrivent leur environnement plus général à des 
échelles vraisemblablement hectométriques et kilo-
métriques. 

Le constat est identique pour les périodes chré-
tiennes. En France, seules deux analyses funéraires, 
originellement vouées à la mise en évidence de 
pratiques mortuaires, avancent des interprétations 
d’ordre paléoenvironnemental  : le sarcophage 18 
(vi-xie s.) de l’abbaye de Saint-Victor à Marseille 
(Bouches-du-Rhône) et une tombe à loge cépha-
lique (xi-xiiie s.) mise au jour à Moulins-sur-Cé-
phons (Indre) (Bui-Thi-Mai, Girard et Renault-
Miskovsky 1983 ; Bui-Thi-Mai 1998). Les spectres 
obtenus révèlent les images de la mise en place de 
la garrigue méditerranéenne et de la dégradation 
du couvert forestier dans le premier cas, et d’un 
environnement non boisé voué à l’agropastoralisme 
avec la présence d’un proche cours d’eau dans le 
second cas, mais ils n’apportent aucune information 
relative au peuplement végétal spécifique des cime-
tières. 

Ce constat commun aux études des périodes an-
tiques médiévales découle d’abord et sans doute du 

5. Apports des études environnementales à la connaissance des sanc-
tuaires celtes et romains du nord-ouest européen, organisé par l’Inrap 
et le Conseil Départemental de la Somme à Amiens et Ribemont-sur-
Ancre (France) les 6-8 juin 2013.

fait que la question n’a jamais été clairement posée 
aux spécialistes par les archéologues, aucun proto-
cole de prélèvement adapté n’a donc été imaginé et 
mis en œuvre dans cette perspective. Il résulte aus-
si probablement d’écueils fondamentaux comme 
les aléas de la conservation du matériel organique 
et la complexité des stratigraphies funéraires déjà 
évoqués (cf. supra), auxquels s’ajoute le problème 
de l’hétérogénéité spatiale du signal pollinique. En 
un emplacement donné, l’apport pollinique naturel 
de la végétation locale correspond à environ 60 % 
du total des apports, celui du voisinage (quelques 
centaines de mètres) est d’environ 30 %, l’apport 
régional (moins de 10 km) est d’environ 10 %, 
et l’apport lointain (plus de 10 km) est toujours 
inférieur à 1 %. Ces chiffres doivent être nuancés 
selon les dimensions du récepteur de pollen et la 
topographie (Heim 1970 ; Richard 1999). Dans le 
domaine funéraire, la distinction de la part de pol-
len locale (à l’échelle de l’enceinte du cimetière, 
soit de quelques dizaines de mètres) et contempo-
raine des inhumations, soit la part représentative de 
la végétation cimétériale au sein d’un assemblage 
plus large, constitue un véritable défi. 

Cette enquête bibliographique révèle que les 
analyses xylologiques, anthracologiques, carpo-
logiques, phytolithiques et polliniques réalisées 
jusqu’à présent à partir de vestiges funéraires ont, 
pour la plupart, livré des renseignements ethnobo-
taniques relatifs aux rituels et au déroulement des 
funérailles de toutes les périodes (combustible des 
crémations, matériaux des contenants, offrandes 
alimentaires et florales, etc.). Celles-ci se sont 
aussi concentrées sur la tombe et son contenu. 
Ces apports sont fondamentaux pour l’archéologie 
de la mort en général, mais l’objectif n’était pas 
de reconstituer le paysage végétal des cimetières 
antiques et chrétiens.  Cette perspective requiert 
aujourd’hui la construction de protocoles de prélè-
vement adaptés, l’élaboration d’outils statistiques 
d’aide à l’interprétation spécifiques, et la vérifica-
tion par l’expérimentation, soit la définition d’une 
méthodologie nouvelle qui ne pourra être définie 
que dans le cadre d’un programme résolument plu-
ridisciplinaire. Il conviendra, en outre, de sortir de 
l’espace restreint de la sépulture pour interroger le 
site dans son entier ; l’analyse de niveaux de circu-
lation amènerait sans aucun doute à des avancées 
majeures, mais cette proposition relève davantage 
du fantasme que du projet tant il est rare d’avoir 
accès à ces surfaces.
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Conclure en se tournant vers des pro-
tocoles de prélèvement et des analyses 
adéquates

Le thème du paysage végétal funéraire est celui 
de la relation “ homme-plantes-mort ”. Un pre-
mier constat désigne un paysage végétal parfois 
bien pauvre dans des cimetières peut-être verts 
mais nus, sans arbres ni arbustes. Il semble aussi 
que les indices répertoriés témoignent d’une rela-
tion “ homme-plantes-mort ” moins pertinente que 
celle associant “ homme-plantes-sacré ” (voir supra, 
mêmes auteurs). C’est l’enclos près de l’église 
qui présente un arbre au rôle puissant, arbre de la 
réunion et arbre de justice suprême et séculière 
(Alexandre-Bidon 1993) comme peuvent l’être le 
chêne, l’orme ou l’if. Cet arbre lié à l’église ou à la 
chapelle  peut se trouver dans le cimetière comme 
encore si souvent dans les villages actuels. La pau-
vreté des résultats archéologiques dans ce domaine 
empêche de trancher entre l’existence d’espèces 
psychopompes et les espèces sacrées et déjoue tout 
bilan. 

Nous voyons que conclure à partir d’informa-
tions non corrélées entre elles et de teneur si iné-
gale en matière de rigueur scientifique et de données 
quantitatives revient à élaborer une problématique 
rigoureuse. 

Si les années 1980 inauguraient l’étude des pay-
sages en se focalisant sur les éléments naturels 
et culturels, notamment par les travaux de René 
Ginouvès, c’est surtout la construction des terri-
toires, l’archéologie agraire et l’histoire évolutive 
de la flore et de la faune qui ont été investiguées 
et le paysage funéraire reste absent jusqu’aux der-
nières publications. Le constat est par exemple 
flagrant à la lecture de  l’Archéologie du territoire 
en France (Carpentier et Leveau 2013) où les par-
celles sacrées, les églises et les cimetières ne sont 
pas mentionnés malgré le rôle évident qu’ils jouent 
dans l’organisation même de nos régions. C’est par 
les archéologues du funéraire et à l’occasion du col-
loque Le bois dans l’architecture et l’aménagement 
de la tombe  : quelles approches  ? (2009) que la 
relation entre le bois matériau et la mort est abor-
dée. Le comité scientifique avait d’ailleurs souhaité 
intégrer des notions symboliques (De Vingo 2012) 

et historico-paysagères (Szanto 2012) dans un cha-
pitre intitulé “ L’utilisation funéraire du bois  : un 
phénomène de société ”.

Le brassage des symboles végétaux est fortement 
prononcé et l’ouverture méthodologique préconi-
serait au préalable un traitement des observations 
anciennes mais encore présentes dans nos paysages 
avec une approche régressive et systématique. 
D’autre part, en archéologie, il nous faut proposer 
un protocole de prélèvement et d’analyse pluridisci-
plinaire ; deux échelles devront ici être distinguées 
dans l’analyse avec d’un côté la parcelle du cime-
tière et de l’autre la sépulture proprement dite. La 
recherche du paysage funéraire pourrait aussi s’arti-
culer autour de l’observation des espaces vides dans 
les plans des zones funéraires, ou encore dans la 
recherche des différences entre cimetières monas-
tiques et cimetières paroissiaux. Cette présentation 
théorique comporte des limites méthodologiques 
qui ne sont pas encore résolues comme la transcrip-
tion des textes historiques et leur datation (cf. supra 
Dietrich et Corbineau  : Recenser les arbres et les 
arbustes des cimetières médiévaux et modernes à 
partir des sources écrites : problématiques et pistes 
méthodologiques. Tout nouveau protocole doit être 
validé par des pratiques et par l’expérimentation. 
Chaque discipline archéologique et historique par-
ticipe à cette élaboration et une volonté commune 
émanera peut-être de ce colloque pour motiver des 
travaux collectifs.

Le concept de paysage funéraire constitue donc 
un nouvel objet de recherche pour lequel tout est à 
faire. Un premier constat relate les liens entre le vé-
gétal et la mort par une approche pluridisciplinaire 
et bioarchéologique (Corbineau 2014) mais l’envi-
ronnement lié à ces parcelles où sont “ rangés ” les 
morts est à défricher. 

Au premier abord, la continuité de la relation 
“ arbre-sacré ” passe pour primordiale, y compris 
dans le monde actuel comme le montre un ensemble 
d’événements culturels dont nous ne citerons que 
l’exposition photographique Les arbres aussi 
étaient bibliques (Nataf 2013). Il faut bien recon-
naître que, dans les sociétés occidentales actuelles, 
la symbolique des plantes se trouve principalement 
reportée sur les tombes et les cimetières accueillent 
bien souvent les seuls arbres du paysage urbain. 
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